Séance d’Ouverture / Opening Session

La séance solennelle d’ouverture du Congrès s’est tenue dans la matinée du mardi 21 novembre 2000, au Grimaldi Forum de Monaco (Salle Prince Pierre), sous la présidence effective de S.A.S. le Prince Rainier III de Monaco, en présence du Prince Héréditaire Albert, de son Excellence le Ministre d’État et des Dignitaires de la Principauté


The 5th International Aquarium Congress was solomnly inaugurated in the morning of November 21, 2000, at the Grimaldi Forum de Monaco (Salle Prince Pierre), in a ceremony presided by H.S.H. Prince Rainier III of Monaco, in the presence of H.S.H. Highness Crown Prince Albert, his Excellency the Minister of State and the Dignitaries of the Principality of Monaco.

Remembering the First Congress,

and the Evolution of the Modern Aquarium
Rappel du Premier Congrès

et évolution de l’Aquarium moderne

Murray Newman CM Ph.D.

Director Emeritus, Vancouver Aquarium Marine Science Center

Read by John Nightingale, President, Vancouver Aquarium Marine Science Centre

In 1960, I had been an Aquarium director for years and I was quite excited to be invited to attend the First International Aquarium Congress here in Monaco. I was thrilled to have the opportunity to meet the leaders of our profession, as well as dignitaries – Prince Rainier, Princess Grace, and Captain Jacques Cousteau, pioneering diver, author of the Silent world, and Chair of the Congress. Best of all, I would learn from colleagues about Aquariums progress in Europe, America and Japan. 

What was the state of world Aquariums forty years ago? By 1960 European Zoos and Aquariums had recovered from wartime devastation. The Berlin Aquarium had once more become the most elegant and comprehensive of the Zoo-Aquariums. Bernhard Grizmek initiated a new direction with the environmentally oriented Exotarium in the Frankfurt Zoo while the attractive Charlottenlund  Aquarium and the Bergen Aquarium also featured ecological and enviromental exhibits. 

The few American Aquariums included the magnificent, classic style of Shedd in Chicago; the just opened New York Aquarium in Brooklyn; the museum-affiliated Steinhart in San Francisco, the university of Hawaii’s Waikiki Aquarium; and, the newly developed research Aquarium at Scripps Institution in La Jolla, California. Of the American Aquarium directors of that time perhaps Dr.Earl Herald of the Steinhart was most famous, because of his popular TV show, Science In Action. 

The New York Aquarium featured marine mammals, including beluga whales. The oceanariums led the way with the whales and dolphins, beginning in Forida’s Marine Studios and continuing, after 1954, in Los Angeles’ Marineland of the Pacific, where Dr. Kenneth Norris and John Prescott pioneered in the study and exhibition of cetaceans. Prescott later became director of the New England Aquarium. It had opened in 1969 – the first of several revolutionary Aquariums designed by Peter Chermayeff, then of Cambridge Seven Architects. 

The Vancouver Aquarium opened in Canada in 1956 as a small, independent, non-profit and self-supporting institution. Scientific research and education were at the core of its mission. Education, research, and outreach programs now common in modern Aquariums were unimaginable in the old ones. However, the Vancouver Aquarium, despite the lack of outside operating funding, learned that it was possible for an Aquarium to be totally self-supporting and to budget for significant research and education activities. Aquariums, Vancouver learned, could stand alone. 

Japan began building post-war Aquariums in the 1950’s, first at the Ueno Zoo in Tokyo, and then at Enoshima, where Professor Ikusaku Amemiya trained several young biologists. These professionally prepared scientists soon became directors at new Aquariums. Dr. Itaru Uchida, now director of the large , new Port of Nagoya Public Aquarium, is among them. Subsequently, Japan has opened more Aquariums than any other country. 

Since 1960, Aquariums have proliferated around the world as independent, educational, and cultural institutions, physically independent of other enterprises. Typically, they are characterized by handsome architecture, professional exhibit design, large acrylic windows, accurate and attractive graphics, carefully engineered life-support systems, and scientific husbandry. 

Philosophically, Aquariums have moved from taxonomy to ecology, with a focus on environmental protection. Aquarium people can be proud of the way we have worked together to inform and sensitize the public about aquatic animals and their environments. Through the exhibition of marine mammals, for example, we have helped to change people’s attitudes toward cetaceans. Forty years ago, these animals were considered only as meat and blubber. Now, they are protected by law. 

What of the future? Where do we set our new goals? I am convinced that Aquariums will continue as powerful advocates for the local and global conservation of organisms and habitats. Scientifically managed animal care will become increasingly efficient. Aquariums, more and more, will become producers of exhibits animals, rather than consumers. As cultural institutions with positive social influence, Aquariums will succeed best as carefully managed, economically successful non-profit, non-business, non-governmental institutions. They will increasingly become the prime centers of world aquatic information. 

I know personally that the success of Aquariums- as well as immense professional satisfaction- has come from our working together as colleagues, as mentors, as students, as explorers, and as interpreters of the world’s living wonders. Continued success will depend on such collegiality- the professional and personal relationships embodied in the first Congress – and to established, renewed and celebrated at this Congress. 

Discours lu par John Nightingale, Président, Vancouver Aquarium Marine Science Centre

En 1960, cela faisait quelques années que j’étais directeur d’Aquarium et j’étais très enthousiaste à l’idée de participer au Premier Congrès International d’Aquariologie, ici même à Monaco. J’étais ravi d’avoir à cette occasion la possibilité de rencontrer les leaders de notre profession ainsi que les dignitaires : le Prince Rainier, la Princesse Grace, et le Commandant Jacques Cousteau, pionnier de la plongée, auteur du Monde du Silence et Président du Congrès. Mieux encore, j’allais découvrir les progrès réalisés par les Aquariums et m’informer, au contact de mes collègues, sur leur évolution en Europe, en Amérique et au Japon.

Quel était l’état de ces Aquariums internationaux il y a quarante ans ? Vers 1960, les Zoos et les Aquariums européens étaient à nouveau en plein développement et avaient surmonté les effets dévastateurs du deuxième conflit mondial de 1939-1945. L’Aquarium de Berlin redevenait l’un des plus beaux et des plus complets des Zoos-Aquariums. Bernard Grizmek insufflait au Zoo de Frankfort une nouvelle direction avec un Exotarium orienté vers l’environnement, tandis que le bel Aquarium de Charlottenlund et l’Aquarium de Bergen présentaient également des expositions sur l’écologie et l’environnement. 

Les quelques Aquariums américains de cette période comprenaient  le magnifique Shed de Chicago au style classique, l’Aquarium de New York récemment ouvert, l’Aquarium Steinhart de San Francisco rattaché au Musée, l’Aquarium Waikiki de l’Université de Hawaï, et le tout nouvel Aquarium de recherche de l’Institut Scripps de La Jolla, en Californie. De tous les directeurs d’Aquarium de cette époque, le Dr Earl Herald du Steinhart était le plus connu en raison de son émission télévisée populaire : Science in Action.

L’Aquarium de New York présentait au public des mammifères marins, parmi lesquels des bélugas. Les Océanariums avaient ouvert la voie quelques années auparavant avec les baleines et les dauphins, à commencer par les Marine Studios de Floride et, après 1954, le Marineland du Pacifique de Los Angeles, où le Dr Kenneth Norris et John Prescott furent des précurseurs dans l’étude et la présentation des cétacés. Prescott devint par la suite directeur du New England Aquarium. Cet établissement ouvrit ses portes en 1969 et fut le premier d’une série d’Aquariums révolutionnaires conçus par Peter Chermayeff, alors membre du Cambridge Seven Architects.

Pour sa part, l’Aquarium de Vancouver fut inauguré au Canada en 1956, sous la forme d’un petit institut indépendant à but non lucratif et autofinancé. La recherche scientifique et l’éducation étaient au centre de sa mission. La pédagogie, la recherche et les programmes de vulgarisation -qui sont aujourd’hui des activités courantes- étaient alors difficilement envisageables dans les Aquariums de l’ancienne génération. Cependant, l’Aquarium de Vancouver, en dépit du manque de financement extérieur, démontra peu à peu  qu’une telle structure pouvait être totalement autosuffisante et financer des activités significatives de recherche et d’éducation. Les Aquariums, à l’image de l’expérience vécue à Vancouver, pouvaient désormais devenir adultes.

Au Japon, la construction des Aquariums d’après-guerre débuta dans les années 1950, avec le Zoo de Ueno à Tokyo et ensuite à Enoshima où le Professeur Ikusaku Amemiya forma dès cette époque plusieurs jeunes biologistes et scientifiques, qui devinrent plus tard les directeurs et les responsables des Aquariums de la nouvelle génération. Le Dr Itaru Uchida, actuellement directeur du grand et nouveau Port of Nagoya Public Aquarium, en fait partie. Par la suite, le Japon a ouvert plus d’Aquariums que n’importe quel autre pays.

Depuis 1960, les Aquariums ont proliféré dans le monde entier sous forme d’institutions indépendantes, éducatives et culturelles, physiquement indépendantes d’autres entreprises. Ils sont habituellement caractérisés par une architecture élégante, un concept d’exposition professionnel, de grandes vitres en acrylique, des  panneaux d’information précis et attrayants, des systèmes biologiques soigneusement étudiés, et une gestion scientifique des espèces présentées.

Philosophiquement, les Aquariums sont passés de la taxinomie à l’écologie, en valorisant la protection de l’environnement. Les personnels des Aquariums peuvent être fiers de la façon dont nous avons travaillé ensemble pour informer le public et le sensibiliser aux espèces aquatiques et à leur environnement. Grâce aux expositions de mammifères marins, par exemple, nous avons contribué à changer l’attitude du public vis-à-vis des cétacés. Il y a quarante ans, ces animaux étaient considérés simplement comme de la viande ou du blanc de baleine. Aujourd’hui, ils sont protégés par la loi.

Que nous réserve l’avenir ? Où se situent nos nouveaux objectifs ? Je suis convaincu que les Aquariums continueront d’être, au niveau local et global, des défenseurs influents de la conservation des organismes vivants et de leurs habitats. La protection animale gérée scientifiquement deviendra de plus en plus efficace et les Aquariums seront de plus en plus souvent des producteurs –plutôt que des consommateurs- d’animaux d’exposition. En tant qu’institutions culturelles jouissant d’une influence sociale positive, les Aquariums atteindront d’autant mieux leur but s’ils sont soigneusement gérés, non gouvernementaux, non commerciaux et à buts non lucratifs. De plus en plus, ils deviendront les principaux centres d’information sur le monde aquatique. 

Je sais personnellement que la réussite des Aquariums, autant que notre épanouissement professionnel, sont le fruit de notre étroite collaboration et de nos échanges en tant que collègues, maîtres, étudiants, explorateurs et interprètes des merveilles vivantes de la planète. La pérennité de cette réussite sera liée à cette collégialité, c’est à dire à des relations professionnelles et personnelles incarnées par le déroulement du 1er Congrès International d’Aquariologie et qui seront de la même façon établies, renouées et célébrées au cours de ce 5ème Congrès. 
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